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n'obéissent pas assez vite, il les frappe sanis re-
douter leurs menlaces et, les foi-co à s'allonger de-
vanit lui.

Mtais voici le ', professeur" esidel qui par-ait
lu i-lmême.

D édaignant d'endosser une livrée de cirque, il
se présenlte en habit noir. 11 a la coquetterie d'af-
fronter le danîger souls le costume et avec lat tritn
q1uil le aisance d'u î în om e du monde dans un
Saloil.

(lit écriteau itous donne11 avis qu'il va faire tra-
vaill1er '' la terrilble liîonne Milady s'.

il lui tend un obstacle à sauter. Elle refuse en
s'ar-bloutanit dans un coin de lat cige ; le domp-
leur fait ciqîuer un fouet qu'il tient Al la main;
elle se pi-écipite \ers lui, couche ses oreilles eni lui
souillant stI rage dans la ligure et lève sat patte
form nidlable, .Saits rompre d'un pas eiL t luii lançianît

n n r-gar(d l eergiî[ue ''I Ahit non, par' exenmple

pas dle grilIý-s, iiiiitienîioiielle lui dit-il posémient
nie vous risquez pas à ce jeu-là " Il la cingle et,
subîteil elit (docile, elle se sotilmet il tout ce qu'il
exige.

Il allume îles fusées au-dessus d'elle et, sous
une pluie (le feu, elle continue à exécuter les o-

dires î1îî'il lui donine. Ptiis, par nue issue qu'on ouvre, elle s'enfuit craini-
tive et c'est seuIlement quand lat porte s'est r-efermé,-, sur elle que, relire-
liant coulrage, elle s'éîans.e avec furie contre les barreaux qui la séparent
le soni maître.

De> fréniét.iques apîilatilisseints saluient la sor-tie de Itidel, et la lionne
tourne ver-s les spectateurs (les yeux étincelants de haine.

rulusi(-IIsignIeIiIeIlts sur les fauve's q1ue les dlompteurst c lilibelit
.iliisi (dais les foi-es.

Il Y a en Eniope (les 11iiarchi.-s sîeiciux oit l'Oit peuit Prendre livraîî«in
d'tin lion, d'unt L iieillie panîthère, tout commle x-îîus achietez unit mou-

chloir (le poch e ou tilne pair i-cîe ganits dans il Iia gasi n lile ueo-eauité.
Je vous si'giiaiei-ai les étalîlîsseinenIts -zoologiques d'Antversi, (le Blotte-

lai, il'A ix la-tilapel le, (le L ei pzig.. A lon hîg un ancien dompî lteu r,
I ~~i e-,vendi, l'ont ait illil all, ceiit l ioens, a titanIt (le tigres e-t u uce trin

tai u lle ipiti Ai Algleteire, Crioss, Stuîîbricc, J lamiin se Ilivrenit au
colitiiier*ct île fauves. En Firane, on lie peut citer qlue Mzseiii, (lett les
liêtes occupenit (le, tusses creusées <laits la falaiseI à. ijiielilue dlistance de
Marseille.

Un ]nlin Se paye, au iiniiiîui, Sept cent,; à huit cents francs ; un tigre
pîetit v-aloirî do l le à. iîat-re ii le fi-aints :unîe panth ère, (i e cinq cents à
<qlinze7 cents franics ;imi léospard, (le cinq ceiits à huit cents ;les ours
bilncs sonît clîcîs, 0ii 11ien a guère à mloins tle qilîze centts franîcs, tandis
qu'onî se pî-ucîî-e <le très b'eaux ouirs hi-tis dans les tr-ois cents francs.

Pemuciiup île ces bêtes sont nées de parenîts captifs ; les autres sont
raineiîées (le pays lointains par (les capitainies ait long cours (lui en foui-
muissenit lesincliis

Comenit ces animaux sont-ils domptés
M. I iiid, à qlui mioiis posons cette question, nous ipîind "Par lat

crainîte, uniqiuinenit par' la crainte. 1 Iutile d'essayer palr la douceur av-c
ces monstres. La première fois qlue vous êtes en leur pr-ésenîce, il faut
avoir l'atmî(l;c d'entriei résolument (dalls leur cage,. Ils sont sur-plis vous
lent- faites peut- par d<-s claquements (le fouet et c'est d'aborîd par- fr-ayeur-,
puis par hiabitude qju'ils vous obéissent.

, lýesseiltiel est dle nie janais leutr miontr-er- <le faiblesse, (le ne janiais se
trti-îîble-, (le tic Jamais recule-: s'ils sentent (Ite v-eus hésitez à r-éprimler
leurîs incat-tades, ils v-us sautent dessus et c'en est fait (le v-ous.

I t'aillent-s, pont- qu'on puisse les domnpter- salis t roi,- de risques et leur
fait-e contrîacter- le pli (le l'obéissance, il faut, qu'ils li'aient suère plus (le
tr-ois ails (lu;ii( ils solît imuportés. Crîoyez bien qu'ils Sont dé~jà gt-os à cet

. ge-CJenii i peuirtalut faut travailler qui avaienît six ais8 loi-s de leut-
liiportatîcîl.

Les (loiipt<-ui-S qui veulent étvitel tount dlanger- n'achîètenit (lue des
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